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.Transaction de coton 
' sous systemes 

de règlements privés 
r o ur le coton comme pour la plupart des produits agricoles 

d'exportation, les transactions se réfèrent à des systèmes de 
règlements privés (SRP) pour sceller les contrats et régler les litiges 
pouvant découler de leur exécution. Le fonctionnement depuis plus de 
1 50 ans des systèmes de règlements privés du coton témoigne de leur 
efficacité fondée sur une certaine équité entre vendeur et acheteur. Le 
Cirad a proposé les premières analyses francophones du fonctionnement 
des SRP coton et met en évidence un ajustement inaperçu des règles, 
préjudiciable aux pays producteurs africains. 

Simplicité apparente du support formel 
des transactions 

Pendant très longtemps, notamment aux Etats-Unis, une poignée de main pou r  
entériner un accord verbal suffisait pour  scel ler une transaction entre vendeur 
et acheteur. Aujourd'hui, le support d'un contrat représente moins de deux pages. 
C'est bien suffisant pou r  mentionner les conditions spécifiques portant notam­
ment sur les quantités et la qual ité du coton à fournir, la date et le l ieu de l ivraison. 
Les conditions générales du contrat sont indiquées par la seu le référence au 

type de règlements, appelé système de règlements privés (SRP), qui comporte 
la définit ion des termes, les types de qual ité, les modal ités de contrô le contradic­

toire des quantités et qual ités l ivrées ou cel les du règlement en cas de l i t ige. 

Des systèmes de règlements privés nombreux 
mais d'importance variable 
De nombreux systèmes de règlements privés sont en vigueur dans le monde. Aux Etats-Unis, on 
en trouve pratiquement dans tous les Etats qu i  ont compté dans la production ou le négoce du 
coton. En Europe, i l  s'agit des règlements de Liverpool, du Havre, de Gand, de Brême . . .  Les Européens 
n'ont pas réussi à adopter un seul système harmonisé comme i ls l'ont fait pour le café. 

Les systèmes de règlements privés sont l iés à des associations professionnel les cotonnières 
qu i  ont la charge de les faire appl iquer et de les défendre. Les règlements de Liverpool, 
portés maintenant par l ' international Cotton Association, s'appl iquent à p lus de 60 % des 
transactions mondiales de coton. Le Règlement général du Havre - dont est dépositai re 
l 'Association française cotonnière, I' Afcot - sert de référence à la vente du coton par les sociétés 
cotonnières de l 'Afr ique de l 'Ouest et du Centre. 
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Valorisation Limitée de La qualité 
par Les systèmes de règlements privés 
La qual ité du coton se fonde sur un grand nombre de critères. Au delà des critères de lon­
gueur et d'apparence de la fibre, i l  y a de nombreuses caractérist iques technologiques mesu­

rables et mesurées (un iformité de la longueur, ténacité, maturité, fi nesse . . .  ). 

Les systèmes de règlements privés i ntègrent la valorisation de la qual ité en défi n i ssant les péna­
l ités qu i  s'app l iquent lorsque la qual ité fournie est i nfér ieure à cel le sur laquel le  le vendeur 

s'est engagé. En revanche, i l n'y a pas de « récompense » dans le cas contra i re. Pou r  autant, 
l'état actuel de tous les systèmes de règlements privés retient seu lement un nombre très l im ité 
de critères que les vendeurs peuvent garanti r. 

Des règlements en évolution 
sous L'influence d'acteurs dominants 
Au n iveau i nternational, les systèmes de règlements privés man ifestent des signes d'évo lut ion. 

Cela répond à l 'augmentation du nombre de « non-respects » des règlements et à la pression 

pour i ntégrer davantage de critères garanti ssables. Le lancement proche d'un système de 

règlements privés l ié à la bourse de Shanghai en Chi ne, prem ier pays importateu r  de coton, 

devrait néanmoins se concréti ser plus rapidement et avo i r  des impacts plus immédiats sur les 

pays exportateu rs. 

Au n iveau régional de l 'Afrique de l 'Ouest et du Centre, la l i béra l i sation des fi l ières coton­

n ières a bouleversé l 'organ isation de la vente de la fibre de coton produ ite. L'analyse du Ci rad 

met en évidence que le coton n'est quasiment p lus  du tout vendu aux uti l i sateurs finaux 

(fi l ateurs) mais passe par l 'ol igopole des négociants i nternationaux. Certa ins de ces négociants 

ont réussi une intégration amont en rachetant des sociétés cotonnières de sorte qu'une partie 

sign ificative des ventes revêt les caractéristiques d'échanges intra­

entrepri ses (généra lement défavorables à la fi l ia le qu i  vend). I l  

s'en su it aussi un changement i ns id ieux des règles d e  transaction 

qui péna l i se les pays vendeurs, dans les domai nes du contrôle 

contradictoire de la qual i té, du moindre respect des engagements 

d'enlèvement du coton acheté lorsque les cours mondiaux sont bas . . .  
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